
Tous droits réservés ©  Anthropologie et Sociétés, Université Laval, 1994 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 10 avr. 2024 20:10

Anthropologie et Sociétés

L'arôme de la marchandise. La commercialisation de l'olfactif
Constance Classen et David Howes

Volume 18, numéro 3, 1994

Frontières culturelles et marchandises

URI : https://id.erudit.org/iderudit/015328ar
DOI : https://doi.org/10.7202/015328ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département d'anthropologie de l'Université Laval

ISSN
0702-8997 (imprimé)
1703-7921 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Classen, C. & Howes, D. (1994). L'arôme de la marchandise. La
commercialisation de l'olfactif. Anthropologie et Sociétés, 18(3), 57–74.
https://doi.org/10.7202/015328ar

Résumé de l'article
L'arôme de la marchandise
La commercialisation de l'olfactif
Cet article montre comment la relation qu'entretiennent les Nord-Américains
avec leur corps se fait maintenant par l'entremise de divers articles de toilette
(savon, déodorant, rince-bouche) qui offrent au consommateur une protection
contre le rejet social en éliminant ou en supprimant les odeurs corporelles
indésirables. Les auteurs y relatent la petite histoire du marketing de ces
produits et présentent un échantillonnage des identités olfactives idéales qui
s'offrent aujourd'hui au consommateur avide de parfums ou d'eaux de toilette.
Ils font ensuite état de l'utilisation croissante des fragrances pour augmenter
l'intérêt du consommateur à l'égard de divers produits manufacturés en
raffinant leur « aura ». Cet article se termine par une brève étude de la façon
dont un régime de valeurs unique, américanisé, se répand maintenant à la
grandeur de la planète, sans toutefois négliger le fait que ce régime est en voie
de transformation et qu'il est parfois confronté à la résistance qu'opposent
diverses traditions locales.
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